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A vant-propos 

Le Centre d1nformation sur le Harieot, du CIAT, a été créé en 1975, avec l'objectif 
primordial d 'identifier, reeueillir, analyser et disséminer la littérature mondiale sur le 
haricot (Phaseolus vulgaris L.) au fUT et a mesure que celle-ci soit appliquée a sa 
productíon dans les régions tropicales du monde. Le deuxieme but est d'étahlir un flul< 
perpétuel d'information seientifique et teehnique ver. le ehereheur ou ven le 
produeteur, afio de fouroir la documentation exígée par eUl<. 

Prenant en eonsidération que la fonction prineipale d'un centre dlnformation es! 
d'étre attenlif aul< changements ou aux nouvelles tendaoces de la reeherehe, le Centre 
d'information sur le Harieo! a réalisé des efforts importants pour donner aux groupes 
nationaux our régionaux, autant que possible, la mati"re premiere importante pour 
leurs reeherehes, e'est a dire: l'information. De eeUe fa~on, on a pu identifier el 
récupérer la littérature prévu cornme necessaire pour le nouveau réseau de recherche 
sur le baricat en Afrique. 

En plus de la r.eherehe traditionelle d'infarmation, qui a eompris la r.vision 
d'innombrables publications, de fructueux contaels personnels, et l'identification de 
1166 articles el la publícation de la bibliographie de recherehe sur le harieol en 
Afrique, le CIAT a signé un contrat avec la Faculté des Seienees Agronomiques de 
l'État, Gembloux, Belgique. Le but ducontrat aété larecherehe doeumentairedans les 
eollections de bibliotheques el d'instituts de reeherehe agrieole belges sur la 
proctuetion du haricot en Afrique. 

Une partie des résultats de ce contrat-ci e 'esl cette publication, qui résume les réussites 
les plus importantes de la reeh.rehe agrieol. Beige au R wanda, Zaire et Burundi. Plus 
important encore, c'est la mise a dispositíon du chercheur africain des précieuses 
publícations qui ont été la base de celte publieation-ci et qui sont rapportée. en quinze 
annexes; ces publications-ci (photocopies) peuvent étre sollicitées gratuitement au 
Centre d'Information sur le Haricot, a I'adresse suivante: CIAT, Apartado Aéreo, 
6713, Cali, Colombia 

Jorge L6pez S. 
Centres d 'Information Specialisée 
Avril, 1985 



PRESENTATION OU TRAVAIL. 

Ce rapport constitue une synthese de l'ensemble des travaux 

réalisés sur Phaseolus au Zaire, Rwanda et Burundi depuis 1945. 

11 comporte deux parties qui sont : 

- la synthese des trav8UX effectués sur Phaseolus daos différentes stations 

I.N.E.A.C. (Institut National pour I'Etude Agronomique du Congo 8elge) de 

l'ex. Congo beIge pour la pérjode 1945-1961. 

- la synthese des travaux réalisés au Zaire, Burundi et Rwanda depuis 1962~ 

les références bibliographiques auxquelles renvoie le rapport 

figurent daos leur presque totalité en annexe~ Elles oot pu étre obtenues 

grace ~ la collaboration : 

- du Service de Oocumenlation en Agronomie tropicale et en Développement 

rural (S.E.R.O.A.T.), 

- de la faculté des Sciences agronomiques de l'Etat de Gembloux - Chaire 

de Phytotechnie des régions tropicales et subtropicales, 

- du Centre d'Information Appliquée au Développement el ~ l'Agriculture 

Tropicale (C.I.O.A.T.). 

te lecteur púurra trouver dans ces annexes des informatioos qu'il 

n'était pas possible dtinsérer dans une s)'nth~se (dispositifs expérirnentaux, 

types de sole, données climatoloqjQues, .~.etc .•• ). 



Premiere Partie 

SYNTHESE DES TRAVAUX REALl SES SUR 

PHASEOLUS DANS LES STAflONS INEAC 

DE L'ANCIEN CONGO BELGE POUR LA 

PERIODE 1945 - 1961. 



REMARQUES GENERALES 

- Certaines especes de Phaseolus (sensu lNEAC) faisant partie 

des coIlections de la plupart des 5tation5 INEAC étaíent en fait des 

especes du genre Vigna. 

Ces especes sont 

~.u INCAC 

Phaseolus an~ularis non Willd. 

Phaseolus mongo t. 
Phaseolus Bureus l. 

Phaseolus calcaratus Roxb. 

Nom exact 

Vicna umbellata (Thunb) Ohwi et Ohaahi 

Viena mungo (l.)Hepper 

Vicna radiata (L.)Wilczek 
Vigna umbellata (Thunb.) Ohwi et 

Ohashi. 

11 est aUBei a noter que l'espece Phaseolus multiflorus lamo 

sensu INEAC eat en fait un Phaseolus coccineus L. supsp. coccineus. 

- l.es données concernant la localisation géographique et les 

relevés climatologiques des stations lNEAC sont extraites d'une publication 

lNEAC : 
fll'Institut National pour l'Etude 

son programme, ses réalisations -

Signification des sigles utilisés 

L. = latitude 

l. = longitud. 

Alt. = altitud. (~tres) 

Agronomique du 

lNEAC - 1959. 

TO = température moyenne annuelle {OC} 

PI. = précipitations annuelles (mm) 

S.S. = dur¿e de la saisen s~che (mois). 
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1. Statlon de MUlU!\GU 

l. 02°19'5; l. : 28°45'[; Alt. : 1700 a 2430 m; 

lO 160.2; Pl. : 1845- mm; S.S. : 4. 

Coll ect j on. -_ .. ---
la collecUon de harlcots comprenaIt des varjétés de 1 tespece 

Pha:?eolus .~!s@!..lS, 

Parml les 

P.]unatus et P. mult¡florus. 

vanétés 

guait des v¡;¡déi és nalnes et 

de P.vulg~, les plus 

des varlétés raMpantes. 

nombteuses, un dislin-

Au début, toutes les variétés naines élaient aUeintes de la rouille~ 

Ces v3détés étaient également tres sensjbles au Co.lletotrichum (Al!, AI2). 

Chaque année la collection s' enrj eh] ssait de nouvelles introduc­

tlons. tlnalement presque l 1 ensemble des variétés de harlcots cultivées dans 

lfEst Congo fut introduit a f1ulungu (1'114). 

Sélection de 

la sélectlon fut mené e t?ssentiellement 3vec des variétés naines. 

le but de la sélectlon étaJt la constitution de nouvelles populations a 
rendements élevés (Al7). 

Schétr.a de sélecUon. 

~::~:~.?:.::~~9: : le but de ces essais était de précJser suffi­

SaTnfllent la valeur de vadélés tres peu connues pour permettre une premlcre 

élimination grossie,e. 

[8saj S C'omparat ,i f S var i étaux : 8'vCC les variétés retenues SUl te 

au); essais de triage. Poul' juger de la quallté de ces vanétés, on sutvait 

leur cycle végétatif ~n PBsai v<JLiétal pC'nd':Jnl au mojos de.Jx saisons conse­

cutives de culture, c'est-a-dire pendant Je-s grandes et petites S31Gons des 

pluJes {AI4). 

Les varletés romparees a une variété témow ét:;uent classées selon 

les rendements oblenus 31nsj que celan leur degré de résistance aux maladles 

fAnthracnose t .!'1el_anogrOfTlll'3 (Al>, AI4); roville (AI1_J, A114); ~~~_oc~yta et 

Phyt~phtoramph?se~~ (AI14)] 
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Essajs multilocaux 

les variétés qui ainsi donnerent saljsfaction furent mises 

(A14), 

- en essais comparatifs daos les centres )ocaux. Elles y étajent comparécs 

~ la variété loc:ale la plus cultivée. 

- en essals d'acclimatation a une altitude de + 2.000 m. 

11 fut noté que 1 'altitude ne semblait pas exercer une influence majeure 

sur les rendements. Le micro-climat local était plus importanL Finalement 

c'était la rjchesse du sol qui semblait jouer le plus grand r6le. 

a) SélecUon massale. 

En examinant les résultats des essais comparatifs iI fut constaté 

que la sélectjon massale était décevante (AI12). les raisons de cet échec 

pourraient etre les suivanles : 

le harjcot a autogamie dominante oe se pnHait pas a la sélection 

rnassale, 

- ceci pouvait étre dO a la technique de sélection. 

la sélection massale fut done abandonnée. 

b) ~~~:::~?~,9~~~~~~9~~~:' 
x Rybrides naturels (Ala, 11, 12, 13, 1~) 

x Hybrides artíficjels ( ) 

les méthodes classiques üvec émasculation et pollinisation étaient 

fort déljcates. Elles demandaient beaucoup de temps et no présentaient qu'un 

rendement médioere. 

Un premier essai de croisement sans castration ni destruction des 

pi~ces florales réussit parfaitement (Ala). 
la méthode était simple, rapide et permettait un haut pourcentage 

de réussite. Elle fut adoptée. 

La multiplication du matériel jusqu'en F3, V4 ou F5 al,lant dfeffec­

tuer le 1et choix de sauches était théorlquement tr~s avantageuse. Cependant, 

il présentait dans la prBtjque, le grave inconl,lénient de nécessiter des 

sur faces cultívées beaucoup trop considérables. 
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Afin de concilier les points de vue pratique et théorique une 

nouvelle technique fut adoptée. (lle permit de choisir des souches beaucoup 

plus t~t (Al 16). 

Par la sélection généalogique des progres remarquables au point 

de vue vigueur, résistance au~ maladies et rendements furent réalisés (AI16). 

e) Remarques • . . ~ ..... . 
- La résistance aux maladies fut reconnue camme un critere prio­

rltaire dans la sélection des PhaseohJs. Par résistance, il faut entendre 

tolérance, c'est-a-dire le maintien d'une bonne productivité en présence de 

conditions favorables a la recrudescence des maladies habituelles (A115). La 

régularité de la production du haricot fut considé~ée comme étant encore plus 

importante que l'a'ugmentation de productivité moyenne. 

- Le traitement fongicíde permit de mesurer le potentiel de 

productivité indépendamment des attaques de mycoses. la comparaison avec 

les rendements de la méme variété non pulvérisée permit de mesurer le degré 

de susceptibilíté su p.rasite (AI15, 16 et 17). 

~ Les élites a graines noires se classaient systématiquement en 

tete de sélection~ JI semblait done y avoir une corrélation entre le carac­

tere de productivité et la coloration de la graine. Cependant, la coloration 

noire du haricot constituait une importante difficulté pour l'introduction 

dans certains milieux indígenes (AI13 et 14). 

- tes mélanges de variétés étaient préconisés dans un pays ou les 

canditions d~ culture va~lent considérablement dans le temps et dans 

l'espace (AI1}). 

- LB sélection mit en évídence l'avantage a diffuser chez l'indi­

gene le méJange des 4 variétés suiventes, Qui réunissaient les qualités de 

rendement et de plasticité : Ibundu, Beurré d'AIger, Nain de Kiondo, 

Calorado (AX1l). 

- Des essais comparatifs avec des variétés naines mirent en évidence 

que les variétés apetites graines Bssuraient les plus hauts rendements {AI16). 

JI convenait done de vérifier les faits et, 8'ils se confírmaient, de recher­

cher les exceptions car l'agriculteur du Kivu faísait appeI aux variétés 

a graines moyennes et grosses. 
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- Des croisements intraspécifiques et interspécifiques furent 

réalisés El Mu1ungu (voir liste en annexe AI17L 

Essais culturaux. 

Divers essais culturaux furent réalisés : 

- [seai orientatif de fumure avec guano de chauve-souris (Al 5). 

- [ssai comparatif d'interaction des variétés. Le but étajt une recherche 

préliminaire sur ltimportance a dooner aux 1ignes de bordure dans les 

essais campar.tifs (AI7). 

Etude de ltépoque optimale de semis a 1700 m et a 2000 m d'altitude 

(A19 et 10). 

1945 

1946 

1947 

1948 

1949 

1952 

1953 

1954 

1950 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

Al1 

AI2 

AJ3 

Al4 

Al5 

Al6 

Al7 

Al8 

AI9 

All0 

Al11 

Al12 

AI13 

A114 

AI15 
Al16 

Annexes - AX 

Rapports Annuels lNEAC, Vol.63, 1, 1945. 

1946. 

1947. 

1948. 

1949. 

" " " 
.. " " 
" " " 
" " " 
" " .. 
" " " 
" " " 
" " 
" " .. 
" .. " 
" .. " 
.. " " 
" " " .. " " 
" " " 

·6· 

tt It " 
" 

11 11 " 
" .. 
.. 
" 
" .. 

" .. 
.. 
" 
" 

" It 

64, ll, 
.. 

1952. 

1953. 

65, 111, 1954. 

64, ll, 1950. 

65, Ill, 1955. 

" 1I 1956 

" " 1957. 

66, IV, 1958. 

67, V, 1959. 

68, VI, 1960. 

69, VJI, 1961. 



2. 5tation de M'VUAZI. 

L. 
TO 

5°27'5 ; l. 

23G8' ; PI. 

140 54'[ ; Alt. : 505 m 

1520 m ; S.S. : 4-5. 

Les travaux de sélection oot surtout porté Sur Phaseolus vulgaris. 

A. Collection. 

Des essais de triage furenl réalísés en petite saison seche et en 

grande saison seche. les rendements des variétés testées sont comparés a 
une variété téAtoin loeale ("lUTA"). 

De fortes attaques cryptogamiques (Cercospora canescens) furent 

enregislrés cerlaines années, rendant l'interprélation des essais de triage 

di fficile. 

les rendements en greines seches et triées des variétés les 

meilleures et les plus résistantes sont repris SaUS forme de tableaux. 

De nombreuses observations d'ordre végétatif el généralif furenl 

effectuées d'in de mieux caractériser les vari'étés .. 

B. Sélection massale et généalogique. 

Apres de nombreuses mensurations enregistrées sur les gousses et les 

gr~inest les lignées retenues par sélection massale au cours de plusieurs 

salsons culturales furent semées en sélection généalogique. les criteres rete­

nus sont le poids de graines saches par plante et le nombre de goussea par 

plante. 

C. Essais comp~ratifs. 

tes essais comparatifs furent réalisés avec les variétés intro­

duites retenues par la sélection, des variétés locales et la variété locale 

témoin. 

La meilleure varié té B graines blanches se révéla étre la 

variété CUARENTINO. 

la plupart des variétés a graines colorées eurent un rendement 

supérieur a la variété locale témoin. Mais il était impossible de les Qualifier 
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d'élites, tant leur couleur les dépréciait aux yeux des populations. 

D. Expérimentations culturales. 

Diverses expérimentations culturales furent réalisees (AlI4, AII5). 
une rotation a assolement biennal fut mise en place (voir schéma 

en annexe A114) sur une sole sans applicatíon dtengrais et sur une sole avec 

engrais. 

00 remarque, chez les haricots, une tendance a on accroíssement de la 

production lorsque des arachides etaient en téte de rotatian. Un arriere 

effet profitable des engrais appliqués en 1ere année sur le riz fut égale­

ment observé. 

une autre expérimentation (AII4) mit en évidence que le semis 

de haricots a pIat assure une meiIleu~e occupation du terrain et par consé­

quent une rneilleure production de graines seehes. 

- un essai étudiant llinfluence de la qrosseur des graines de la 

variété locale fut effectué (AII5). I1 en résulta que le semis de grosses 

graines donnait une récolr.e dont la quaIité était meilleure. La sélection 

massale basée sur ce caractere était done vaIable. 

- signaIons également la réaIísation d'essais d'écartement sur 

haricots (AJl5). 

Annexes A.II 

1956 A.ll1 Rapports Annuels INEAC, Vo1.26, 1956 

1957 A.IlZ ,. ,. .. " " 1957 • 

1958 A.Il3 " " " " 27, 1958. 

1959 A.1l4 " " " " 1959. 

1960-61 A.lJ5 " " " " " 1960-61. 
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A. CollecUon. 

3. Station de GIMBI. 

L. S"31's; l. , 13°22'( ; Alt. : 480 m 

ro 22°8; Pl. : 1020 mm ; S.S. : 5. 

les mei lleurs rendements de variétés de ~. vulg~ris introduites sont 

cúnsignés dans les tableaux {A.III)~ 

B. Essai dlEposue de semis. 

Un essai orientatif fut organisé a partír de :> veriétés de 

haricots. Les f'ésoHats de l'essai semblaient indiquer qu's Gimbi, l'époque 

optimale de plantation des haricots se situait en mal. 

1955 

1956 

1958 

A.llIl 

A.IIJZ 

A.lID 

Annexe A.l II. 

Rapports Annuels IÑEAC, Vol~29, II, 1955 

" to JI ot 1956 

" 11 .. .. 1958 
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4. Statíon de KONOO. 

l. 5°34'5; l. : 12°58'[ ; Alt. 230 m 

la 24°4; pi. : 1170 mm ; S.S. : 5. 

[ssais comparatifs éliminatoires (A IV), 

Ces essais comportaient des variétés de P.vu198ris lotrodultes et 

des variétés locales~ les variét.és locales se révélerent etre les plus 

productives. 

1957 

1958 

A.IXl 

A.IV2 

Annexes A. IV ~ 

Rapports Annuels INEAC, Vol.30, 1957. 
TI '1 11 11 11 1958. 
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Cullure du haricot dans le secteur du Bas-Congo. 
""-"--"--""------"""----

(W \luazi, Gimbi J Kondo). 

En 1956, il rut menlionné dans un rappúrt anñuel (V) que le 

haricot représentai t la culture la plu3 rentable pour l' indigime du 

Bas-Cúngo. (n région montagneuse a sol léger, elle se pratiquait en salsan 

des pIuies, t.andls quien vallée sur jeunes alluvions, le haricot se culti\l~Ht 

exclusivement en saison seche. 

[n ce qui concerne la réglon Sud du terntoire des Cataractes, seul 

le haricot blanc y était cultivé. 

Référence 

1956 v Rapport Annuel INEAC, Vol.33, 11, secteur Bos-Congo, 1956. 
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6. Station de NDIHIRA 

lo 0·16'5 ¡ 1. : 29°10'[ ¡ Alt. : 2190 m 

TO 15°0; PJ. : 1250 mm ; S.S. : O 

Collection. 

La collection de NDIHIRA comportait des variétés de ~.u19aris 

provenant de Mulungu et des variétés locales. Des va~iétés de P.co~ci~eus 

furent égaJement introduiles et séleclionnées (A.VI3, 4 et 5). 

Sélection. 

Ces variétés furent mises en parcelles d'observation dans lesquelles, 

au caUTS de plusieurs épreuves successives, elle furent sélectjonnées en 

étant comparées a une variété témoin. Des épreuves préliminaires étaient 

suivies par des essais comparatifs (A.VI3, 4 et 5). 11 apparut, comma 

ailleurs 1 que les variétés a patites graines noires présentaient la 

meilleure résistance aussi bien aux maladies qu'a la moisissure blanche 

des graines et aux pluies4 

Comme JI ful constaté en Améríque du Sud d'ou ces variétés pro­

venaient et dans d'autres stations INEAC du Congo, leur seul défaut 

semblait étre la coloratian naire (A.VI3). 

Essaís culturaux. 

Ces essais avaient pour objat : 

- la recherche de la date optimale de plantation des harícots (A.VI3 et 4). 

- un essai orientatif de rotation el de fumure (A.VI4)~ 

Annexes A.VI. 

19S4 A.VI1 Rapports Annuels INEAC, Vol. 69 , 1954 

1955 A.VIl " " " " " 1955 

1957 A.VD " " " " " 1957 

1958 A.VI4 " " " " " 1958 

1959 A.VIS " " " " " 1959 
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7. Statíon de NJOKA. 

L. 02°09'N; 1. : 30°39'[ ; Alt. : 167B m 

l° 18°9 ¡ PI. : 1269 mm ¡ S.S. : 3. 

Collection. 

la collectlon comportait des varJétés de _~.~~lgaris de 2 types ! 

types nains et types a rameS l alOSl que quelques yariétés de _~~lu.natus et 

de P.coccineus. 

Sélection. 

la sélection mit 5urt0ut lraccent sur la recherche des meilleures 

lignées des di fférentes variétés de ~:~~~.ris. Une comparaison prélirni­

naire des lignées était suivle de plusieufs épreuves déflnitives. 

Ces essais étaient accompagnés par des petites puis des grandes multiplica­

tions des meilleures llgnées. Parallelement des essais locaux élaient céalisés. 

Les meilleures variétés de la collection furent comparées avec 

les élites antérieurs 6U coursd'essajs comparatlfs intervariétauJ\ réalisés 

en différents endroits de la statjon. 

la variété "Mixed MexicoH se révela souvent la meílleure. C'était 

la variété la plus plastlque qu'il semblait convenir de répandre en 1er lieu 

en milieu indigene (A.VII1). 

Essais culturaux. 

Oiverses études et essais culturaux furenl réalisés : 

- Essai de culture mixte [haricot-manl0c; haricol-mals (A.VII}) •.. ] 

- Etude des cultures mixles et des méthodes culturales indigenes (A~VIIS, 6, 

7 et 8). 

- Essais de fumure minérale -A.VII5) 

- Essais de fumure organique (A.VI19) 

- Etude de l 'effet de 1 'améI1oration sur les rendements en paysannat indigene 

(A.VII5). 

- Essais de culture en marais (A.VI16, 7, 10, 11). 

- Elude des rotations. Son but étalt de détern:iner la mejlleure place daos 

les rotatlons pour ~~:v~_!9~is, P.co~ci!!_eus et !'_~_~!:!~_~~! (A.VII4 a 10). 
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Annexes A. VII. 

1945 A.VIl1 Rapports Annuels INEAC, Vol. 70, 1, 1945 

1946 A.VIl2 " " .. .. " " 1946 , 
1947 A. VI I3 " " " .. .. " 1947 , 
1949 A. VII4 " " " Vol. 71, 11, 1949 

1950 A. V1I5 " " " " 1950 , 
1951 A. Vl16 " Vol. 72! 11 1, 1951 

19:>2 A.VII7 " " .. " " ,. 19,2 

1953 A. VII8 " " Vol.7>, IV, 1953 

1954 A.VIJ9 " " " " " 1954 

1955 A.V1I10 " " VoL 74, V, 1955 

19% A.V1l11 Vol. 75, VI, 1956 

1957 A.VlI12 " " " " " 1957 

1958 A.VlI13 " " Vol. 76, VII, 1958 

1959 A. VII14 " " " " 1959 

1960 A.VII15 " " " Vol. 77, VIIl, 1960 

1957 A.V1l16 Documents 1 echniques lNEAC, VoL96, 1957. 

Remargue l~annexe A.VII16 porte sur llétude des rotations des plantes 

vivrieres dans la r~gion de Nioka (Calendrier agricole, Hade 

d'ouverture, Rotations). 
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B. Station du MONT HAWA. 

l. 2°49'N; 1. : 30"4,'E ; AH. : 1350 m 

ID 22.0; PI. : 1420 mm ; S.S. : 3. 

Collection. 

Les résultats d'observations faites sur des variétés de P.vulgaris 

présentes daos la collectian de Phaseolus {inlroductíons de NIOKA) sont 

repris ~ l'annexe A.VIII1. Certaines variétés se révelerent sensibles a la 

fonte des semis. Des attaques d'insectes (chrysalides t meloIdes el larves 

mineures de l*hypocotyle) furent également observées (A.VIII2). 

Des introductions de P.lunatus et de P.coccineus en provenance de 

NIOKA figuraient également dans la collection. 

Sélectíon. 

Le schéma de sélection des meilleures lignées de haricot était 

aoalogue a celu! utilisé a la station de NIOKA. 

la supériorité des haricots introduits par rapport a la variété 

locale se révéla tres nettement (A.VII13). 

Essais culturaux. 

lIs consisterent en : 

- Essai d'écartement (A.VIII3). 

- Observatior.s sur le mode de semis et d'associations (A. VIII 3). 

Essaís orientatifs de fumure (A.VIII3) : il fut constaté que les P.vulgaris 

étaient beaucoup plus résistants aux maladies sur les terrains fumés que 

sur les parceBes témoins. 

D'aulre part, ces variélés profitaienl largement de ltarriere fumure. 

- Essai de mélhode d'ouverture (A.VIII5). 

Etude du mBinticn de la fertilíté en cultu're continue (A.VIlI5). 

?haseolus lunatus et P.coccineus. 

- ~~unatus présentait une production réguliere et soutenue~ 11 était souvent 

cultivé sur les perches constituant les clOtures autour" des cases (A.VlII2L 



Les variétés de P.coccineus souffraient assez fort des méloldes atta­

quant surtout les fleurs (A.VIlI2). 

Annexes A. VIII. 

A. VIII 1 Rapports AnoLJels INEAC, Vol.79, 1, 1951. 

A.VI1I2 " " " Vol.BO, Il, 1953. 

A.VIII; " " " " " 1954. 

A. VII 14 " " " " " " 1955. 

A. VIl¡5 " " " " " " 1956. 

A.V11I6 " " " " " 1957. 

A.VJJI7 " " " " " " 1958. 

A. Vil 18 " " " " " 1959. 
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9. Statlon de RUBONA. 

lo 02D 29'5; l. : 29°46'E ; Alt. , 1706 m 

TO 190'; PI. : 1033 mm ¡ S.S. : 4. 

CoUection. 

la colleclion de Phaseolus comprenait essentíellement des vatiétés 

de ~~.vu19aris et quelques var iétés de P .lunatus et P .coccineus. 

Sélection~ 

La calIeetion des variétés et ligoées étant suffisamment vaste, la 

sélectíon porta uniquement sur le matériel existant [Essais comparatifs 

variétaux, accompagnés d'essais locaux (A.IX 12)]. 

Résistance .. 

- Observations sur la résistance su Melanogromyza et étude des moyens de 

lutte (voír annexe A.IX7). 

- Observations sur la résistance a la sécheresse et a la pIuie (A.IXS). 11 

semblait se dégager de ces observations que les variétés tardives a 
flotaison échelonnée résístaient beaucoup mieux ~ la fois a la pIule et a 
la sécheresse (var.Wulma, Caraotas, Black Mexico t Cuarentino.~.). 

Ces variélés pouvaient done s'avérer remarquablement plastíques pour 

des régions a climats tres variables. 

Constitution de mélanges. 

- Des observations furent réalisées portant sur les divers phénotypes du mélan­

ge cultivé en milieu indigEme (rendements, durée du cycle véqétatif) 

(A.IX6). 

- Divers mélanges furent coostitués afio de tes ter 1eu1' comportement. 

L'argument majeur des agrjculteurs eontre la diffusion d'une variété 

pure paraissant uniquement etre d 1 0rdre organolepUque, ltévolution de 

la composition des divers mélanges a proposer fut étLJdiée~ (A.IX10 et 11)~ 

11 fut constaté que les variétés a graines naines avaient tendance a dominer 

toutes les autres. les mélanges évoluaient done vers une composition OU 

les graines naires dominaieol tres nettement. 
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- Des tests organolepUques furent réalisés (A.IX10) afin de véri fier le 

bien-fondé du préjugé défavorable "couleur noire f
' de la graine~ 

A celle fínt les dégustateurslocaux avaient les yeux bandés~ Au cours 

de ces tests i1 s'avera que, souvent, les varíétés a graínes naires 

étaient. les plus appréciées. 

Ces fsits muent en évidence qu' 11 s' avéra.it tres di fficHe de conV81ncre 

la population de la supéflonté d'une v8nété ou méme d'un mélanqe 

constitué a ,la slatlon. On se heurtalt généralemef)t a des préJugés forte­

ment ancrés chez les agri culteurs ; des que JI j né'xact l tude de certai nes 

conceptions leur était démontrée, ils trouv81ent dtautres arguments pour 

réfuter le mat.ériel proposé. 

- la dowinance des graines noires dans les mélanges fut $upposée lenlf au 

faH que les variétés a graines nones étant de plus petites dimensjons et 

les plus productlves, elles devaJent flnalernent. domíner gráce a leur 

plus forle proportlon numérjque 101'5 des semis (A.IX11 et 13), 

- Pratiquement, la méthode la plus fae)}e semblait etre ! 

501t de djffuser la meilleure vanété dHectenent d'une fa~on maSSJve, 

pour saturer rapJdement de vestes zones. 

sojt, dans l'éventualité ou des dlfficultés de mulLlpl1C<Jtion DU de 

diffusion aurajent surgí, de procéder a des injectlons répétées a tres 

veste échelle chez les agriculteurs : quelques kJlogrammes de seffiences 

des meilleurf"s varjétés de la station auralent flnj, apres quelques 

cultures, par domlner toutes les autres .. 

Essais Lulturaux. 

Parroj les essais culturaux réallsés a RUBONA, nous relevans ; 

- ESS81S de Totation : la succession "harícot-sorghoH au cours des 2 saisons 

culturales de l'année constJtuait la pratJque la plus courante en mill€u 

jndigene. En premiere sajson, le haricot étajt généralement accompagn~ d'un 

semis de maIs lntercalaire (A.IXa). 

les rendements obtenus dans les essais de rotatlon démontraient nettement 

que le haricot n'était pas une culture de seconde saison (A.lX9). 

- [5sai de culture rnlxte "haricot-ma:fsOl (A.IX13)~ 

_ Comparaison de parcelJes irriguées et non-irrjguées {bandes ¡:;lterfl(,s) 

(A.IXll et 13). 
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Essais de fUIDur'e organique sur la rotation "harieot-sorgho'1 (A.lxa a 13) ~ 

- Essais de fumure minérale sur la rotation Ilharicot-sorgho" (A.IX11). 

- Essais d t amendel11ent caJcaire sur la rotaUon flharicot-sorgho" (A.IX11 et 13). 

Paysannat expérimental. 

Les rendements obtenus sur haricots en paysannal expérimental 

furent évalués respectivement pour différents fiodes de cuJtures locales 

(A.lx9 et 10). 

Annexes A.IX. 
----_ ... ~ 

1945 A.IX1 Rapports Annuels INEAC, Va1.81, 1, 1945. 

1946 A.IX2 " " " " " 1946 , 
1950 A.IX} .. .. " " 1950. , 
1951 A.IX4 .. .. " " " " 1951. 

1952 A.IX' " .. " " " " 1952. , 
1955 A.IX6 " .. " Vo1.82, 1I, 1955. 

1956 A.IX7 " .. " " " " 1956. 

1957 A.IX8 .. " " .. .. 1957 • 

1958 A.IX9 " .. .. " .. .. 1958 • 

1959 A.IX10 " " .. Vo1.a3, IlI, 1959. 

1960 A.IX11 .. " " " " " 1960. 

1961 A.IX12 " " Vol.94, IV, 1961. 

1962 A.IX13 .. " " " " 1962. 
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10. Stat;on de KISOZI. 

L. }0}3'5; l. : 29°41'[ ; Alt. : 2155 m 

10 16°0; PI. : 1447 mm ; S.S. : 4 

Collection et sélectjon. 
-------. 

la collection de Phaseolus comprenait en grande mSJorité des 

variétés de P.v~garis. 

En champs d'essais, des semis furent réalisés avec 

- des nouvelles lignées et variétés, 

- des liqf)ées et var i~tés poul' la conservation, 

(A.X1) 

des haricots provenant de cI'oisements spontanés daos les haricols indigEmes. 

Les observations porlaient notamm€nt sur: l'époque de levée, de 

floraison et de fructification; l'intensité de maladies t~hytophtQra, Uromyces 

el Colletotrichum); pesée des récol tes~ 

Des essaís comparatifs entre différentes var.iétés et. mélanges de 

P.vulgaris furent t.ffectués suivanl la méthode des témOlns alternés (A.X1)~ 11 

résulta de ces essais que les lignées introduites 8vaient un rendement qui, 

en moyenne, était de 150 % de celu! des haricots indigenes. 

Ces lignées firent 1 'objet de multiplicaUons chez les ~griculteurs du 

paysannat. 

Des tableaux recapitulatifs de ces essais figurent aux annexes A.X1,7 et 8. 

les mellJeures lignées appartenaient aux variétés "Colorado", "Bayo", 

IIMi xed Mexico ll et nCuar-entino". 

Des essais locaux furent réalisés avec les meilleures lignées 

(A.Xl, 17 et. lB). 

la sélection atteignit un plafond (A.X6). 

les ligl"lées qu'elle permit d'obtenir étaient tres appréciées el entrerent 

dans la compositíon du mélange généralement cultivé daos la région. 

De nouvelles introductions furent done apportées, notamment en 

provenance de Mulungu (A.X5, 14), Yangambi (A.X6), Belgique (A.X14) •••• 
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Néanrnoins, la supétlorité des anClennes llgnées de KJsozi fut confir­

mée. Celles-el fajsaient toujours J'obJel des multiplJcatiüns (A.X8). 

Par la suite, les éliminatlons en colJectlon porterent surlout 

sur la susceptibi li té au ,~~!ano9romyza phas~.~!_! (A.X11) pU15 également 

sur la résistance a l'anlllracnose (A,X14). 

Des études furent menées sur la résistance varjétale (A.X12) et 

sur les moyens de lutle (variétés resJstantes, buttage) (A.Xll et 12) VlS-a­

vis de Me,!.~.no9romyza phaseoli. 

Essais culturaux. 

Signalons 

- une étude de l'aclion du buttBge sur haricots (A.X12). 

- un essai de calcul de }'arriere effet d'une fumure minérale sur haricots 

-A.X12l. 
- un essai avec utilisation d'engrais phosphatés (A.X17 et 18)~ 

Annexes A.X. 

1943-45 A.Xl Rapports Annuels INEAC, Vol. 85, 1, 1943-44-45. 

1946 A.X2 .. .. .. " " 1946. , 
1947 A.U " " " " 1947. , 
1948 A.X4 " " .. 1948. , 
1949 A. >:5 " " .. .. " 1949. • 
1950 A.X6 .. " " " .. 1950 . , 
1951 A.X7 " .. .. " 1951-, 
1952 A.X8 " " " " " " 1952. 

1953 A.X9 .. .. " .. " " 1953 • , 
1954 A.X10 " " " " 1954. 

1955 A.Xl1 " " " .. 1955. , 
1956 A.X12 .. .. " Vol.86, !l, 1956. 

1957 A.X13 " " " .. , . 
" 1957. 

1958 A.X14 .. " " 1958 • 

1959 A.X15 " " .. 1959. 
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1960 

1961 

1962 

A.X16 Rapports Annuels JNEAC, Vol.B6, I1, 1960. 

A.X17 " " " " " " 1961. 

A.X1B " " " " " " 1962. 

A.X19 Documents Techniques INEAC, VoJ.150, VI, 1962 

Remarque. 

L'annexe A~X19 se rapporte a la diffusion des semences sélection­

nées dans le cadre des amélioraUons en 100e dI act ion rurale de 

Kisozi (processus de la diffusion des semences de haricots sélec­

tionnés) . 
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A.XIIJ - Document technlque INEAC, Vol.l0l, 1958. 

A.X114 - Document technique INEAC, VOl.99, 1952. 

A.XII5 - lEFTVRE, P. ~ Un important parasite du haricot uMelanogromiza 

(Agromiza)j'lhaseali Coq., Bull.lnfarm.INEAC, IV, 1, p.43-46, 

1955. 
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Deuxieme Partje 

SYNTHESE DES TRAVAUX REALISES SUR 

PHA5EOLU5 DAN S LES STATIONS DU ZAIRE, 

R~IANDA El BURUNDI DEPUIS 1962. 



Z A 1 R E 



l'indépendance du ZaIre en 1960 marquait la fjn de la présence 

de l' INEAC qlJi fut remplacé par 1 1 Institut NationaI pour l'[tude et la 

Recherche Agronomiques (I.N.E.R.A.). 

Malheureusement ce changement se traduisit par un tres brusque 

raIentissement de la recherche agronomique. 

les quelques trap rares rapports d'activilé cornmuniqués par 

IIINCRA figurent en annexe. 

Seules les stations de M'Vuazi et de Mulungu semblent avoir 

conservé une section de recherche s'occupant de sélection de haricots. 

Slatlon de M'VUAlI. 

Les travaux ont cQnsisté en 

- Maintien des collections. 

- Début d 1 une sélection masaale de populations locales. les populations 

locales suivantes étaient séIectionnées : 

population "Tendesi" : population a téguments bIenes, ~ graines volumi­

neuses et a port dressé couvrant bien le sol. Malheureusement elle 

étaít tres sensible a l'humidité. Sa culture en saisan humjde n'était 

possible quien collines et sur plateaux avec buttage des plants. 

population "luta!! : elle differe de la précédente par son port rampant. 

elle était beaucoup appréciée par les milieux ruraux* 

La sélection massale sévere portait. sur di vers caracteres 

résistance aux maladies, poids moyen de graines seches par plante, homo­

généité de la récalte, port •..•.• 

Une sélection généalogiQue de ces popualtions (surtout Tuta) fut également 

entreprise. 

- Multiplications 

Les meilleul"es lignées retenues en sélection généalogique {Tuta} firent 

l'objet de petites et de grandes multiplications, ces derrüeres étant 

destinées aux difflJsions. 

- Essais comparatifs variétaux (A,XIII3). 

_ Essais engrais : comparaison de 2 formules N - P - K (A.XIII;). 
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Station de MULUNGU. 

Il fut signalé 

- Que les variétés a graines claires paraissaient donner plus que les 

foncées contrairement a ce qui avait été observé du temps de l'IN[AC* 

Des introductions de nouvelles variétés étraogeres et de populations 

locales. 

- Une n~ltiplication du mélange local et des meilleures variétés sélec­

tionnées (Cuarentino, Nain de Kyondo .~.). 

- En 1977 la collection fhaseolus comportait 280 variétés. 

- Une élude de la résistance vdriétale El la roui11e : certaines variétés 

furent reconnues totalement résistantes {A~Xlrr4). 

- Des esaais comparatifs de rendement dont le but était de déterminer 

parmi des variétés naines ou volubiles lesquelles étaient supérieures 

au témoin local. 

- Un eseai de culture mixte "mals ~ haricol nain". Son but était drét.ablir 

une comparaison avec les cultures pures de maí's et de haricoL 

Annexes A.XlII. 

1971 A.XIII1 INERA, Rapport pour l'exercice 1971. 

1972 A.XI1I2 " " " " 1972. 

1973 A.XIlIJ .. " .. " 19n. 

1977 A.XIlI4 .. .. .. " 1977. 
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I 

Pérlode de 1962 á 1979. 

De 1962 a 1979, le haricot n'occupe qu'une place réduite daos 

le prograrnme de recherches de j'ISABU (lnstitul des Sciences Agronomiques 

du Burundi) qui se limita a 1 'entretien d'une caJlectlon de P.vulgaris aux 

statíons de K]SOZl et du MOSSO a partir d'introductlons _ssez sporadiques. 

Ouelques travaux furent égaJement réallsés aux stat.iün de MPARAMBO et de 

MURO'JGWE. 

(Volr Annexe. : A.XIV 1 a 16). 

Le tableau cÍ-dessous nous renseigne sur l'alUtude aihSJ que sur 

les températures et. précipitations pour ces quatre stations ISABU (Bun~au 

climatologíque de l'ISABU (1978) - A.XIVI7). 

-_ ... 
Allitude 1M 1 P 

Siatioo m 
(m) (OC) OC) mm) 

~-

MPARAMBO 800 m*1 29 19 14 *1 Basse altitude 
(IMBO) 

MOSSO 1250 
*2 27 15.5 1206 m '2 altitude intermédislre 

MURONGWE 1500 
*3 26.S m 13.5 1340.9 *3 " móyenne 

KISOZI 2150 *4 ! 21.5 11.5 1491.6 m 
*4 " supérieure 

..... -
1M température moyenne maxima, 

1", température moyenne minima, 
p précipitations annuelles. 

11 rnet en évidence que le climat du Burundi est contjnental t ce 

qui s'exprime sllrtout par les grands écarts entre les températures mínima 

et maxima. 

tes basses températures comme a KISOll entravent sérieusement la 

végétation du haricot dont la durée végétative varie avec la température : 

autúur de 80 jours a l'lMBO et plus de 120 jours a KISOZI. 

la l'égion de KlSOl1, ne canvenant pas particullerement au P.vulga­

ris, la sélection fut arrétée en 1963 puur ne reprendre qula partJr de 1979. 

les travaux se limiterent a 1 'observation des collect.ions et a des essajs 
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\'8rlétaux mettant ti 1 tépreuve les nouvelles introductions (A.XIV2). 

En 1977,la eallecUen de KISOlI fut installée al! MOSSO situé en 

altitude intermédlaire (A.XIV16). 

Avant 1979, les variét.és de haricots diffuséesétaient Surtout 

1)688 Colorado Oignée sélectionnée a Klson en 1942) el SG 44 (lignée noire 

iS$ue d'hybridatiof"l artificielle a la station INEAC de MULUNGU su Zalre). 

En dehors des rapports annuels de l'ISABU (voir annexes), certaines 

étudéS coneernant les .~!laseolus. oot été réalisées pendant ]a période 1962-

1979. 

Nous rnentionnons ; 

- Elude sur la comrnercialisat.ion des prodults vivriers au Mosso {A~XIV8 - 1969)~ 

- [5sai de quelques insect icides eontre ~P.t-Üs grarÜvora Kocn.) sur haricot 

(A.XIV11 1971}. 

- Etude sur le paysannat de CIBITOKE et sur la commercialisation des 

produits Vlvrlers dans 1 1 Imbo-Nord (A~XIV14 - 1974)~ 

- Contribution a l'étude de la conservation des denrées alimentaires en 

ffillieu rural BU Burwidi (A.XIV15 - 1977) .. 

A pareir de 1979. 

[n 1979, un programme de recherches global concernant le haricot. 

fut établi. 11 arrivait aux conclusions suivantes : (A.XIV 17) 

- Des changements brulaux d'habitudes ou de préférences du paysan ne peuvent 

pes étre impDsés~ Dans la recherche varlétale, seules les varlétés de 

grosseur. de couleur et de gout acceptables devaient étre retenues. 

Les essalS de traitements phytosanitaires et les essais d'engrais n'étaIent 

que d'importance académique (exception faite pour ce qui CQncerne le 

slockage) vu te manque de ces produ.its en m:ilieu rural. 

- Le progres le plus rapide dans la recherche sur le harlcot au BUI'undi 

pouvait étre attelnt par l'amélloration variétals+ Dans ectte recherche, 

la pricrlt.é fut donnée a la sélection de variétés de haricots s'accordant 

tueo avec le maÍs# 
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Les principaux criteres de sélection devaient étre 

- Des rendements élevés obtenus dans différentes écologies. 

- La résistance aux maladies. 

- lIne grande plasticité variétale en ce qui concaroe 1 'altitude. 

le schéma de sélection mis en place fut le suivanl : 

- Comparaison des variétés locales ou importées dans des essais de triage 

~ 2 altitudes différentes. 

Testage des variétés retenues en essai préliminaire a répétitions a 
4 altitudes différentes pendant 2 saísons culturales. 

- [ssai définitif avec les quelques varíétés fina1ement séleclionnées a 
une dizaine drendroits et dt~ltitudesdifférentes pendant enCOre 2 saisons. 

- Propagation et diffusion d'une ou de plusieurs variétés ayant donné des 

résullats concluants. 

Des les saisons culturales 1979-80, des essajs multilocaux avec 

des variétés de haricots nains furent initiés {A.XIV19, 23, 2S}. lIs mirent 

en évidence le bQn comportement de 2 variétés de haricots : 

- Karama val' t, de provenance du Rwanda, qui fut chojsie pour le basse 

altitude (BOO - 1200 m). 

- Diacol calima, originaire de Colombie, pour les altitudes intermédiaires 

et moyennes (1200 - 1900 m). 

Ces résultats furent confirmé5 101'5 d'essais variétaux définjtifs 

(A.XlV22). 

les 2 variétés citées ont fait l'objet depuis 1979 dtune diffusion 

en milieu rural par lel'ServH::e des Semences Sélectiannées". 

Souvent la recherchc se limHa a la proposilion des variétés 

pures tout en ignorant lcur cornportement dans un mélange. Or, 9/10 des 

haricots au Burundi (de méme que dans une grande partie des pays en voje de 

développement) sont semés en mélange# le mélangc,considéré comme plus 

plastique dans différentes conditions écologiques,diminue les risques de 

mauvaises récoltes. 
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Compte tenu de ces condit.ions, des essais de comportement de 

mélanges de varié tés sélectionnées ont été récemmenL entamés (A.XIV24). Ils 

ont mis en év)dence que les varíétés a petjtes graines,qui ont un taux de 

rnultípljcation plus élevé,ont tendance a dominer dan s le mélange. Par contre, 

cert;;:uoes var i étés a peU tes grajnes oot tendance a di sparal tre. Ce fal l 

paradoxal mettrult en évidence qu'il y aurait des variélés mieux adaptées 

que d1aulres a une culture en mélonge. 

la collectlon semée en 1981 subit une épidémle de bactérlose et 

de mosalque. Ce falt oblige a replanter la majorité de la collectlon en 2e 

saisan pour épuration (AwXIV24)w Des 10rs, comme la bactériose et les 

champjgnons fohaires sont favorisés par 1 'humidité et les pluies~ il 

est apparu nécessaire que les f'1:.Jltlplicatíons el. les collections devaient 

t.oujours étre semées en saison sit!che. 

En 1983 j 2 varlétés nouvelles a hauts rendements onl été ptOPO­

sées pour la diffusion en milieu rural; il s'agit des variétés ~~~~ 

Kirundo cr Jaune Pointi (AwXIV26) 

Enfln Slgnalons que parmi les proposi Uons pour le plan quinquennal 

1983-1988 (A.XIV26) fígurent : 

- Un programme dthybridations adific.ielles dont le but sera d' incorporer 

la bonne résistance aux maladles des matériaux CIA1 aux varjétés locales 

adaptées. 

- Une recherche plus poussée sur les mélanges. 

- Une lirnitation des pertes dp slockage (surtoul dues a la bruche du haricot). 

Cette limltat)On pourralt contribuer a une certalne: Btab1l1sat.ion des 

prix en permelt ant un échelonnement des ventes des surplus} 

- Des essais de cultures intercalaires avec le haricot {haricot nain - mals), 
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avril 1980. 

1981 A.XIV22 Rapport Annuel ISABU, 1981. 

A.XIV2J - DEVOS,P., Sélection de la variété de haricot nain 

Diacol calima, Noté lechnique ISABU, 1981. 

A.XIV24 Rapport Annuel ISABU. 1981-1982. 
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Introdudion. 

Les haricols occupent une place in~ortante dans llalimentation de 

la populatlon Rwanda.ise pour quj i1s constituent la source de protéines la 

plus imporLante. Par voie de conséquem:e, les har icots ~ Ph_~_::>eoJ_!-!_? vulgar ~~) 

ont cOl1sti tué et consti tuenL toujours une part lmporh.mte du programme de 

recherches de 1 'l.S.A#R. (Instltut des SClences Agroncmiques du Rwanda) sur 

les cultures vlvrleres. (A.XV29). 

But de la recherche sur P.vulgaris. 

TI apparut que le but prlncipal de la recherche ne devaiL plus 

étre la sélection des meilleures varJétés de .Ph8seol_~s vuJ.garJ~ mais bien 

de séledionner pour les différentes écologies du Rwanda, les especes et 

les varlétés les mi€ux adaptées a ces réglons écologjques et bJen acceptéf's 

par les cultivateurs. (A.XV29). 

DI fficultés de la recherche sur han col. 

Si la culture du haricot esl de 101n la prelTuere des cultures 

vivfleres du Rwanda, elle présente beaucoup de difficultés. (A.XV31). 

de tous les essais réaUsés par l'ISAR~ c'est la var.iété "wulmo" qui a tres 

souvent donné les meilleurs résullats (les plus hauts rendements; la 

meilleure réslstance a la bruche du haricot; supporte bien la saleon 

seche; classée en t~te 10rs de tests de degustations réaJlsés les yeux 

bandés) • 

MalhetJreusement, la graine est a tégument nOH et cette coloratian la 

déprécie chez le consommateur, car le pigment teinte les autres aliments 

[ 1) . 

De plus f les criteres d'appréciation dfune variété par le cultl­

veteur vadenL suivant les régions, ce qui explIque le falr que dan s une 

méme zone on ne peut généraliser la méme varlété. 

_ le haricot est une plante qui souffre énormélllent des écarts cllmatiques. 

_ Si une variété pure peut en général f!tre supérieul'e avec de tres bonne 

pnintes de productlon, son rendement peut aussi chuter bruLalement !lu cours 
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d'une saison« Aussi, le paysan préfere cultiver le haricot en mélange, 

peut-étre moins productif que la variété pure mais plus stable. Ceei 

eat logique, dans les conditions écologiques tres variables du pays mon­

tagneux qui est le Rwanda dont le climat est en outre tres variable 

d 1 une saison a l'autrc. 

- le 5upplément obtenu pour les nouvelles variétés n1est pas aussi marqué 

que pour d'autres especes (pomme de terre - mals) et souvent il n'est 

pas visible pour le paysan. 

- Tres régulierement de nouvelles variét.és sont proposées pou!' la diffusion. 

Maja ~ peine une nouvelle variété semble se faire connaltre qu'il y en a 

déja d1autres en multiplication. 

- Le facteur de multiplication du haricot est faible. 

- le tuteurage s ' avere ~tre la méthode culturale la plus positive mais elle 

exige beaucoup de maio dtoeuvre el 11 y a parfois beaucoup de dJfficultés 

B trouver des tuteurs. 

Conséquences sur l ' oríentation de la recherche. 

les considérations qui précedent tendent a mettre en évidence [2]. 

- L1 importance des essais multilocaux et de l'évaluation di recte des varié­

tés daos le milieu rural avant toute multiplication et diffusion (contrOle 

de l'adaptation climatique, édaphique et technologique)~ 

- La nécessité pour le sélectionneur de tenir également compte des deside­

rata du milieu intéressé par la diffusion, avant méme d'entreprendre des 

essais comparatifs de production (par exemple en réalisant des tests 

d'appréciation). 

- La sélection doit s'orienter non pes ver s la recherche du maximum de 

production lors de conditions favorables t mais bien vers }'obtention 

d'un minimum de productíon, le moios bes possible daos des cooditions 

les plus défavorables~ les mélanges possedant une plasticité toujours 

plus grande qutune variété pure par rapport aux conditions écologiques 

variées J il convient de multiplier chez les agriculteurs un mélange des 

meilleurs élites et non pas les meilleurs uniquement. 
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Ceei implique la nécessité dtavoir préalablement testé la valeur de ces 

cultivars daos un mélange. 

- Afín de pouvoir, par multiplicatjon, disposer de quantités suffisantes de 

semences pour la diffusion il s'est avéré que 

il est souvent souhaitable de se limiter ti une seule variété pour chaqué 

grande zone agricole et de faire choisir parmi celles Qui sont proposées 

quelle sera la meilleure~ 

le Rwanda ne possédant pas de grosses sociétés agricoles pour la pro­

ductjon des semences, on doit ~n arriver a une multiplication réaliste et 

pratique au niveau des paysans "multiplicateursfl bien encadrés el choisis 

a cel effet (A.XV31). 

- Les recherches sur une méthode adéquate et facHe de tut.eurage de variétés 

volubiles ainsi que sur S8 rentabilité dans différentes régions doivent etre 

poursuivies. 

- L! inlérét des facteurs de rusticH.é propresau matériel local qui a subi une 

sélection séculaire. A voir les résultats obtenus t on est tenté de 

conclure que seule une amélioration variétale a partir du matériel local 

tres rustique est susceptible de permettre de relever le défi variétal. 

Daos celte optique, l'assistance des organismes spécialises de recherche 

au plan mondial pourrait ~tre déterminante [2]. 

A ce titre, depuis quelques années, l'intérél du matériel végétal provenant 

du C.I.A. T. en Colombie a été mis en évidence. les écologies rencontrées 

dans ce pays sont tres semblables a celles des paya de l'Est africain [3]. 

- ltintéret de poursuivre et de développer des recherches sur d'autres 

légumineuses a graines, notamment sur les variétés naines et précoces de 

Phaseolus c<?~ci~~_~ a tester dans Ieur écologie, c'est-a-dire au-dessus 

de 2.000 m. 

Localisation des stations et centres de l'I.S.A~R. s'occupant de recherches 

sur haricot - ~~~nées climatologiques. 

IJ. Y a 3 centres et stations importants : 

- la station de Recherches Agronomjques de RUBONA, 

- La station d'Essal de KARAMA, 

- Le centre expérimental de RW[RERE~ 
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Le tablesu suivant nous renseigne sur la localisation géographique, 

ll altitude ainsi que sur les températures moyennes , précipitations et durée 

de saison seche de ces 3 stations. Des données plus délaillées pourront étre 

obtenues en consultant les annexes (A.XV1J, 14 J 19, •• ~). 

• • 
Stalions L. 1. Alt. tO moyo R.an. Saíson 

(m) ("C) (mm) seche 

RUBONA 2"29'S 29°46 1 E 1650 18.9 1171 2-3 

KARAMA 2"17'S 30'16'[ 1400 20.8 853 3-4 

RWERERE 1'32'S 29'53'E noo 15.6 1166 2-3 

, . 
données pour 1974. 

5ynthese des travaux de recherche réalisé a KARAMA. 

Des 1962, 2 des meilleurs variétés de Rubona se trouvaient a 

I<arama. 11 s'agit des variétés "Wulma" (Zalre) et "Bayol! (Mexique). 

[ssai de triage. 

A partir de 1973, l'essai de triage est modifié; les variétés de 

haricots sont regroupées selon leur caractere vOlubíle, semi-volubile et 

maín; des tuteurs sont utilisés. 

l'ensemble des essais de triage réalisés entre 1970 et 1974 ont 

permis de repérer parml les variétés íntroduites jusqu'alors (139 vsr.) des 

varlétés relalivement inléressantes de haricots volubiles, semi-volubiles 

(42 var.) et de haricots nuins {8 var.). 

Cssais comparatifs variétaux sur colluvions de lac (1968-1975). 

11 fut difficile de départager au sen s statístique les variétés lDrsque 

l'analyse portait sur plusieurs sajsons, a cause de la grande variabilité 

climatologique de cel1es-ci. 

Du point de vue agronomique, les varié tés "54", tlAmarillou, "1561f
, IfWulma lf

, 

'ISG 44'1 et "Vera Cruz JB n fOJ'm¡:.üent un gToupe de rendements supérjeurs. 
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Sélections g!néalo9iq~.~~ 

En 1967, un prograrnme d'hybridation el de sélection généalogiques 

étalt établi en collaboration étroite avec Gembloux. La sélectíon généaloqi­

que des hybrjdes étaít envisagée sur le plan de 1 I amélíoration de la produc­

tivité et, paralleJement, de la valeur qualitative des protéines (A.XV17). 

Des soucnes f4 dtun hybride Phaseolus vulgaris vaT "Cuarentino" (~) 

X Phaseolus vU~.9;)ris var 'laborigineus" (o- ) furent choisies a la Faculté 

des Sciences agronomiques de Gembloux (Belgique). 

Les graines de ces souches sont semées a Karama en 1970. Parmi ces souches un 

certain nombre furent choisies sur base de criteres portanl sur la vigueur 

végétative) l'abondance des gousses t 1'examen et la pesée des graínes. Les 

graines de ces lignées furent semées la saison suivante en FS. Ces lignées 

firent l'objet d'un nouveau choix (et ajnsi de suite). 

En 1973 t les graines furent semées en F7 en essai de triage avec 

le témoin IIWulma". Ce!:. essai s'est poursuivi en 1974 et 1975- (Fa et F9L 

Sondage de P?pulations~ 

En 1964, les variétés "WulmaH 
t "Mixed Mexico" el I'Bayo" mélangées 

entre elles furenl comparées au mélange local. 

En 1970, un 65sai aoalogue fut réalisé avec 16 variétés en mélange* 

I1 s'avéra que 

les variétés "Wulma" et ·'Bayo" 1 temportaient sur la variété "Mixed Mexico ll 

qui flnirz par étre éliminée. 

les variétés "Cuarentino" et "49" dominaient neUement le loto 

Essais or ientoti fs de compo!tement (1962 3: 1965} ~ 

11s étaient destlnés a informer sur le potentiel productif de 

différents types de soIs et sur la réponse de la culture a une fumure 

organlque (effet direct et arrH~re-effet) ~ 

En conclusion de ces essals, nous pouvons dire que : 

les soIs sur colluvions de lac et de vallée seche présentent un bon 

potentiel producU f pour le haricot, sans répanse caractérisée a la 

fumure. 

- 44 - • 



les soIs argileux de transition sont peu favorables au haricot (faible 

capacité de rétention d'eau); la fumure di recte _xerce une influence 

favorable; iI n'y a pas d'arriere-effet. 

sur soIs de plateaux, les rendements du haricot sont tres médiocres. 

sur argiles noires tropicales, les rendements sont relativement faibles et 

des carences minérales sont observées. 

[ssais de fumure (1964 et 65; 1968-71-73-74). 

Ces essais de fumure sur haricot ont eu lieu sur colluvions de lac 

et sur. soIs argileux des unités de transition. 11 en résulte que sur collu­

vions de lac, contraiement aux 501s argileux de transition, le haricot ne 

répondait pas de fa~on significative a l'application d'engrais minéraux; 

il n'y avait pas non plus d'arriere-effet de la fumure organique. 

[ssais d'inoculation avec Rhizobium. 

Une série d'essais orientatifs d'inoculation des semences de 

haricots sur différents types de soIs et des essais en paysannat furent 

effectués (1969-1970). Ensuite, plusieurs essais d'inoculation se succéde­

rent sur colluvions de lacs et sur 5015 argileux de transition (1969-1974). 

L'inoculation permit parfois d'enregistrer une augmentation intéressante 

des rendements en graines et en protéines (A.XV16). A Karama, l'action 

de l'inoculation était plus marquée dans des soIs n'ayant jamais porté 

de légumineuses que dans des soIs déja cultivés depuis plusieurs années. 

On formula l'hypothese qu'il existait dans les terres déja cultivées depuis 

un certain temps des souches de Rhizobium dotées d'une efficacité et dlun 

pouvoir comparatif plus grands que ceux des souches apportées articiellement. 

[ssais dlécartements et densité de semis. 

lIs débuterent en 1975. 

[ssais de dates de semis (1963-1974 et 75). 

lIs mirent en évidence que le poids et le volume des graines 
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díminLJaient progressivement avec le retard au semis. Cependant, i1 y avait 

molns de graines malades avec les semis tardifs. 

Esenia de t~a~tements phytosanitaires. 

Les trailements constituaient en pulvérisations de fongicides (Dilha­

nc). Une inflLJence sensible de ces traitements sur le rendement et la quahté 

des graines fut constatée. 

Irri9ati~~. d1appoint par aspersion (installée depuis 1970). 

Etudes sur les travaux culturaux. 

Ces études ont porté sur la détermination du nombre de jours, de 

la maln d'oeuvre et des époques d'interventions qui nécessitent les travaux 

culturaux. 

Cultures en associatíon. 

Diverses cultures en association furent éludiées 

bananiers; haricot - melS. 

Multiplications. 

haricots entre 

Une série de donnée$ concernant les multiplications fígurent sous 

forme de tableau a l'annexe A.XV21 (localisation, écartemenLs, précipitations, 

rendements, variétés, ~ •• ). 

Esssis hors station (début en 1975). 

Diverses parcelles de haricots furent semées en champs de démons­

traUon : les variét.és II~II et "5411 semées en ligne étaient comparées avec 

le mélange local samé de fa~on traditionnelle~ 

b) ~e~~:_!~~~. 

f.ssai comparatjf varié tal de haricots nains et volubiles (1975-77) (A.XV27). 

Dans larégion, les variétés de haricot cultivées en milieu tradi­

tionnel sont pour la plupart des variétés seml-volubiles. On trOíJve aussi 
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la variété "tu muoe, le plus souvent associée a des variétés semi-volu­

bíles. Afin de trouver un élément de réponse a la cause de ladésaffection 

marquée pour les harieots volubiles, une comparaison de la production de 

varíétés oaines et volubiles fut réalisée~ [ette comparaison devait en 

m@me temps permettre de fixe1' le choix de varíétés ~ hauts rendements a 
diffuser en milieu rural. 

Les conclusions générales et les perspectíves de cet eesaí ont 

été les suivantes : 

- la diffusion des variétés Hin pour le harícot nain et "54" poul' le 

harícot volubile méritait d'ét1'e poursuivie. 

- les rendements de la culture du haricot étaient en moyenne plus faibles 

sur colluvions de vallées seches que sur colluvions récentesde laes 

(meilleure capacité de rétentíon en eau). 

- le c)assement des variétés sur base de ]a production moyenne s'opérait 

selan le méme ordre sur ces 2 types de soIs. 

- l'intérét de la culture du haricot volubile était, pour les varíétés 

choísies, manifeste. Cependant la charge totale du tuteurage a l'hecta~e 
(couls de la récolte et du placement des tuteursl était telle que la 

\fa~iété volubile élite (var."54") nc concurren~ait pas, sur le plan 

économique, la varíété élite naine (var "!"). 11 fut estimé que la 

variété volubile na pouvait espérer supplanter la variété naine qu 1 a la 

condition de dépasser suffisamment sa produclion d1au molns 400 kg/ha 

a l'époque des essais. 

Sélection généalogique. 

Commencée sn 19698 Karama et a Rubona, cctte sélection alimente 

depuis 1976 des essais de triage de lignées slables dont certaines rivali­

saient (a Karama) avec les témoins ("WulmaJl et "54"). (A~XV23). 

[asa! de mutation de la coloration du tégument nair de la variété "Wulma". 

(A.XVI7, 22, 23, 25). 

Cette coloration peu appréciée a fail l'objet, depuis 1972, de 

traitements mutagenes a Karama, Rubona et Rwerere. Des essais de triage de 

lignées mutantes furenl suivis d 1 essais comparatifs des lignées mutantes 
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stables (avec témoin ItWulmall noíreL Aucune des lignées ne dépassaít le 

témoin et toutes montraient des signes de virases. Remarquons que des 

disjonctions continuaient a se produire méme en F7 et au-del~. 11 n'était 

done pas facile de tirer des renseignements précis et d'obtenir des lignées 

mutantes stables. 

Essais cultutaux. 

Signalons 

- un essai tle tuteurage sur la variété "54" (A.XV22, 23 t 25). 

Il apparaíssait Que le mode de tuteurage le plus facile semblai t ~tre le 

dispositif d'un tuteur pour 2 poquets. 

- un essai de densité de semis sur haricot nain et volubile (A.XV22, 23, 32), 

Cet essai visait a mettre au poínt une méthode de semis sjmple et efficace 

pour le ffiilieu ruraL les meilleu['$ rendements ont été obtenus avec les 

semis de 20 graines et 15 graines par metre en ljgnes continues séparées 

de 30 cm el 40 cm. (A.XV32)~ Ces résultats onl été confirmés par des 

essais analogues effectués a Rubana et a Rwerere. (A.XV22). 

des essais de traitements fongicides (A.XV22, 23). 

Oébutés en 1976, íls visent a déterminer dans quelles conditions ces 

traitements sont justí fiés écot1omiquement. 

Travaux de recherche réalisés a RUBONA el a RWERERE. 

Des travaux analogues a ceux réalisés a KARAMA furent effectués 

daos les mílieux écologíques différents de RUBONA et de RWERERE (voir 

annexes). 11 nous paralt intéressant de mentionner pour ces stations les 

quelques faits suivants : 

- la productlon de la variété "Wulmau fut dépassée par de nombreuses variétés. 

[n out re cette variété était trés sensible a la virose (A.XV11). 

- 48 -

.. 
¡ 
~ , 

1 
1 



- A partir de 1972, de méme qu'a KARAMA et RWERERE les essal. de triage ont 

été subdivisés en 3 cssals, respectivement avec des plants nains, semi-vol u­

hiles et volubiles~ 

- La sélection généalogique ~ Rubona porte sur les lignées issues de l'hybride 

Phaseolus vulgaris var ulbundu" (~) X P.vulgaris 'Var "aborigincus"_ 

b) RWERERE. 
---~---

- [ssai variéta] sur haricots volubiles (1972-197~). 

Les résultats des 4 années de cet e5sai variétal figurent a }Iannexe 

A.XV19. 

Le but de cet essai était de sélectjonner les meilleures variétés 

volubiles pour la diffusion en milieu ruraL La culture du haricot volubile 

sfest avérée intéressante en haute altitudc. les haricots naios et semi­

volubiles, cultivés sans tuteurs, supportent mal le froid et }'humidité 

de ces régions qui sont souvent la cause des échecs. 

la culture avec tuteur, par contre, est beaucoup plus sGre~ 

Non seulement la prQduct.ioo est convenable lorsqlm les pluies se prolongent 

ou sont excessives, mais certaines variétés peuvent m~me ~tre cultivées 

pendant la pIeine saison des pIules. [n outre~ le tuteuT rend le haricot 

beaucoup moins sensible aux diverses maladies (Colletotrichum, Ascochyta, 

Isaríopsis, ... ). 

Corome la population de haricots locale comportait plus de types 

naíns et serni-volubiles que volubiles, une sélection des variétés volubiles 

pouvait étre tres profítable pour accroítre les rendements. 

Parmi les variétés qui se révéH~rent dlun grand lnté['~t signalons 

la variété "Cajamarca 59" : variété la plus tardive, elle est auss! la 

plus résistante dUX maladies et une des plus rés!stantes ~ la sécheresse. 

les variétés HGisenyi 31t et Uruugumba 11t sont les plus productives 

et aussl les plus régulieres (elles pourraient se cultiver auSSl bien 

en 1ere quten le saisan). 

11 est remarqué qu'un mélange de telles variétés pour la diffusíon 

doit étre reconstitué pour cheque semis, sinon il y aurait vi te un change­

ment important dans sa compasition qui favoriserait l'une ou l'autre 
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variété. Pour le calcul des proportions en mélange, il est recommandé de 

se baser sur le poids de 1000 graines des différentes variétés dans le 

but d'obteoir la représentation voulue en nombre de graines. 

- La sélection généalogique a Rwetere a porté sur les lignées issues de 

l'hybride intraspécifique Phaseolus vulgaris "se 44 11 X Phaseolus coccineus 

var. I'formosus ll
• 

[n 1978, aucuna lignée intéressante n'était sortie de la sélection 

généalQgique, tautes les lignées ont été éliminées (A.XV25). 

- Des données complémentaires concernant les canditions climatiques de 

Rwerere figurent a l'annexe (A.XV19). 

Remargues SUI'" les travaux de I'"echerches en CO~.~S d~puís 1980. 

- Les introductions en provenance du milieu rural ont continué et il serait 

souhaitable de les intensifier. Une attention particulH~re est accordée 

sur cultivars du C.I.A.r •• 

- [sEaia de triage : 

Les lignées issues de la sélection généalogíque qui se sont montrées 

intéressantes ont été soumises a l'essai de triage a partír de 1980. Les prin­

cipes de la méthode préconisée figurent a l'annexe (A.XV.30)~ 

- Essais comparatífs variétaux 

11 a été établi que ces essais doivent se faire avec les variétés 

qui dépassent le témoin, su mOlns pendant 3 aalsons d'essai de triage. les 

essais comparatifs variétaux sont de plus en plus oI'"ientés vers des 

essais multilocaux afin d'avolT le plus rapidement possible le plus 

grand nombre d'informations sur le niveau de plastlcité et sur la spécifi­

cité régionale des différentes variétés. (A.XV29). 

Les premiers résultats des essaís multilocaux révelent que : 

en général j la variété t'11 u s'adapte l:l presque toutes les régions, 

dans la région Nord, la variété naine "lostado" pourrait ~tre recommandée 

pour la diffusian a coté des variétés "Batlaf" et "Ingumba", 

dans la régioo de Rwerere les variétés semi-volubiles "Rwer-ere 11 11 et 

"Nsuzumirurushakol! oot été proposées ~ la multiplication et a la 

diffusion. 
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- Sélection : 

Un programme d 1 amélioration par cl'oisement a été entrepl'is povr 

les caracteres suivants : résistance a l'anthracnose, amélioratioo de 

certalns caracteres (couleu~J goOt, ~ .• ) afin de rendre plus acceptables 

les variétés tres productives et peu acceptées par la population. 

Essais culturaux 

L'accent est mis sur les méthodes culturales: 

recherche d'une méthode adéquale et facile de tuteurage et de rentabilité 

dans différentes régíons (A.XV32). 

Essais de densité et surtout de mode de semis. 

essais de cultures associép~, inlercalaires el cultures de relals. 

ea sal s d1application d'engrais chimiques et organiques ayant pour but de 

déterminer les limites dfintensification de la culture du haricot. 

- Multiplicatíon et diffusion des semences sélectionnées. 

Elles sont réalisées avec 3 a 4 des meilleurs variétés de chaque 

type de haricot, séparément ou en mélange. 

Des essais multílocaux dans des régions spécifiques préc~dent chaqu~ fois 

la diffusion de ces variétés. 

En 1981, les variétés élítes mul~ipliées a Rubona, Rwerere el Karama 

étaient (A.XV32) 

haricot nain 

Rubona "Bateaf", IIMélange jaune 1" J 1!Emma t1 , "Tosdado!! t "Saxall .. 

Rwerere - t1Bataaf" t "T osdadoi<. 

Karama - "Ver ;". 

haricot semi-volubile : 

Rwerere Hlngumba fl
• 

haricot volubile : 

Rubona - tlC 1011
, Urunyumba 311 t "Gisenyi 2". 

Rwél:'ere - IICajamarcaU 
1 ItGisenyi 6", UUrungumba 12u • 

Karama - IIVar 54". 
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Haricots divers. 

Phaseolus coccineus 

la production de cette espece s'est avérée remarquable en haute 

altítude (des rendements de 6.000 kg/ha bnt été enregístrés - ~.XV26). 

So culture présente néanmoins 2 inconvénients 

- un cycle de végétation trop 10n9 (12 a 18 mois), 

- son déve10ppement jmportant nécessite ltutilisation de longues perches 

solides. 

Etant appréciée par la population, i1 est intéressant de poursuivre 

les casaie avec P.coccineus en introduisant des variétés semi-volubiles a 
cycle végétalif nettement plus court. Les nouveaux cultivara devraient étre 

testés entre 1900 el 2000 m d'altítude. 

En 1979, 1 1 attention des chercheurs était attirée par 2 types 

nains a végétation définie qui se présentaient d'une maniere toute différente 

des cultivara testés jusqu1alors {A.XV27}. 

En 1979, des cultivars de eeUe espece furent iíltroduits. Ce 

haricot conviendrait éventuellement dans les régions les plus s~ches du 

Rwanda (A.XV29). 

Phaseolus lunatus. 

Des cultivars de P.lunatus furent également introduits en 1979. 

Ce haricot conviendrait évantuellement dans les régions les plus basses et 

les plus humides du Rwanda (A.XV29). 

Parasites des haricots dU Rwanda. 

Il a été signalé en 1981 (A.XV32) que les maladies les plus impor­

tantes observées cette année étaienL surtout l'anthracnose, les viroses, 

Ascochyta et IS~Íopsis griseola. 

Parmi les insectes on signalait la mouche du haricot (!1§:J~0.ogromyza phaseoli) 
et les vers gris (Aqrotls). t.km liste des parasites des haricots (descrip­

tion el rnoyens de lutte) figure a llannexe A.XV24). 
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